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droits maritimes de Wisby, de la Hanse, le »Guidon de la mer« fran^ais, le »Parfait Nego- 

ciant« de Jean Savary (quel a ete son röle en la matiere?) pour ne point eiter les emprunts ou 

droits maritimes de Rhodes, de Byzance. II est vrai qu’il s’agirait, en realite d’un immense 

travail. Or c’est justement la fusion harmonieuse de ces apports si disparates, soigneusement 

collectes, qui font la valeur unique de document et a assure sa perennite ä travers l’espace 

geographique maritime europeen comme aussi, et surtout sa perennite a travers les siecles.

Car l’ordonnance de la marine s’est prolongee ä travers une enquete et une jurisprudence 

theorique et pratique immense. On peut relever les figures de ce precurseur de genie que fut, 

au XVIIe siecle, le Bordelais Clairac, ainsi que le triade des grands interpretes du XVIIIe 

siecle: Emerigon, Pothier et plus encore le Rochellais Valin. Ce sont lä grandes figures du 

droit fran^ais, dont l’etude approfondie reste ä faire. Heureuses indications, en revanche, 

sur les prolongements et les influences de l’ordonnance, tant en France par le code commer- 

cial napoleonien (une bonne table de comparaison) qu'en Europe: comme, par exemple, la 

legislation prussienne de la premiere moitie du XVIIe siecle (ou encore, non eite, le code na- 

politain de la decennie pre-revolutionnaire, admirable document de synthese).

Jean-Nicolas Morisset a pu nous livrer, en langue allemande, une commode approche 

d’un sujet immense: le grand livre sur l’ordonnance de 1680 reste a ecrire. Disons que le rö­

le personnel de Colbert et de son fils Seignelay, celui de leurs premiers commis et autres 

commis, a sans doute prime, et rendu possible tout le reste. Se trouve ici ebauche un immen­

se champ de recherches reellement inter-disciplinaire, s’etendant de l’Antiquite ä notre 

monde contemporain. En attendant le livre de J.-N. Morisset a le grand merite d’exister et 

de constituer la trace d’une activite historique que l’on eut aime beaucoup plus longue.

Jean Meyer, Paris

Andreas Imhoff, Landau. Wirtschaft und Gesellschaft in einer Garnisonsstadt vom Aus­

gang des 17. bis zum Beginn des 19. Jahrhunderts, Kaiserslautern (Institut für pfälzische 

Geschichte und Volkskunde) 1996, 317 p. (Beiträge zur pfälzischen Geschichte, 10).

C’est l’analyse d’un milieu original que nous propose Andreas Imhoff en nous pre- 

sentant la ville de Landau du XVIIeau XIXe siecle ä partir de sources variees et complemen- 

taires: proces-verbaux du Magistrat et rapports adresses au prefet par les autorites munici- 

pales, denombrements, registres fiscaux (de la taille et des vingtiemes ä la contribution fon- 

ciere, puis personnelle et mobiliere) et matrices cadastrales, archives militaires sur la fortifi- 

cation elle-meme. L’operation aurait-elle pu etre affinee par le recours aux registres parois- 

siaux et aux actes d’etat civil? L’ampleur de la täche et le realisme de l’auteur justifient le 

choix, fait par ce dernier, de ne pas les prendre en consideration.

Si, au XIXe siecle, les informations gagnent en qualite et en quantite, ce qui explique le 

desequilibre en faveur de la periode post-revolutionnaire, l’un des interets de cet ouvrage est 

d’offrir un panorama diachronique bousculant allegrement les frontieres entre les siecles - y 

compris celle de 1789 - auxquelles les historiens fran^ais se montrent souvent trop attaches. 

Le plan retenu s’articule autour de trois parties: la physionomie de la ville et de la forte- 

resse (p. 15-98), la vie economique (p. 99-136) et les structures sociales (p. 137-256). Mais 

derriere cette trilogie, somme toute assez classique, se profilent quelques lignes de force ma- 

jeure.

- Entre guerre et paix: Landau est nee ä l’ombre d’une forteresse et son activite reste long- 

temps orientee en fonction des besoins de l’armee. A cöte de l’agriculture, amputee, du fait 

de la citadelle, d’un cinquieme de l’espace cultivable (plus de 150 hectares sont abandonnes ä 

la direction du Genie), l’activite de nombreux artisans et commenjants est avant tout desti- 

nee ä couvrir les besoins de la societe militaire. Par contre, la rarete de l’espace constructible 

ä l’interieur du carcan des fortifications limite d’emblee les possibilites d’industrialisation, 
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surtout a partir des annees 1800, ce qui distingue nettement Landau des autres villes du Pa­

latinal. Les differentes occupations, en 1679, 1702-1704, 1713, les guerres de succession de 

Pologne en 1734 et d’Autriche en 1743-1744 confirment ce röle strategique primordial. Le 

verrou de la Queich, la place forte de Vauban, »deuxieme place d’Alsace« apres Strasbourg, 

l’importance de la garnison (entre 1000 et 6000 hommes), qui n’est pas sans poser des pro- 

blemes de densification et d’hygiene puisqu’elle provoque le doublement, voire le triple- 

ment de la population urbaine, font de Landau la »cle du royaume« et cet inconvenient, tout 

relatif d’ailleurs, d’une ville de garnison fran^aise en terre d’Empire se transformera en 

avantage, la paix revenue.

- Entre France et Allemagne: Sa Situation au Sud-Ouest de l’Allemagne et au Nord-Est de 

la France fait de la eite un veritable carrefour. A la suite de l’occupation fran^aise de 1679, le 

traite de Ryswick cede l’»Exklave« de Landau a la France en 1697, en attendant que s’y ins- 

tallent un preteur royal, un receveur des revenus patrimoniaux et un lieutenant du Roi. 

Entre temps, de 1688 ä 1691, Vauban y construit la citadelle. Englobee dans la province ä 

l’instar de l’etranger effectif, Landau connait une Situation douaniere particuliere, ver- 

rouillee du cöte de la France, ouverte sur l’Allemagne et la Suisse, ce qui lui assure un röle de 

transit de premier plan et des relations commerciales avec l’Italie, la Hollande et l’Angleter- 

re. Ce Statut particulier prend fin en 1790, lorsque, lors du reculement des barrieres, la fron- 

tiere economique finit par coincider avec la frontiere politique.

- Entre catholiques et protestants: Landau fait figure d’ilot lutherien dans l’environnement 

calviniste du Palatinat quand Louis XIV entreprend une veritable politique de recatholisa- 

tion: Les faveurs accordees aux catholiques immigres posent le triple probleme de leur Inte­

gration, des rapports entre l’activite economique et l’ethique religieuse et de l’aggravation 

des ecarts sociaux dont l’appartenance confessionnelle serait partiellement responsable (p. 

30-39 et 182-189).

- Entre ville et Campagne: Forte de 2000 ä 3000 habitants ä la fin du XVIIe siede, la ville de 

Landau ne depasse guere les 5000 au debut du XIXe siede, ce qui la place derriere Stras­

bourg, Saverne et Haguenau. Liee a la fois a l’immigration et a la natalite, cette forte crois- 

sance l’apparente aux comportements demographiques de la Campagne alsacienne. Landau 

conserve du reste un cachet tres rural: les paysans de quelque 300 villages, participant a l’ap- 

provisionnement de la ville, frequentent son marche hebdomadaire malgre le mauvais etat 

des routes, jusqu’au moment oü les nouveaux marches etablis par les seigneurs palatins lui 

font, ä proximite, une reelle concurrence. La ville elle-meme, qui fait figure d’Ackerbürger­

stadt, se caracterise par des activites agro-pastorales.

Analysee de fa?on rapide et selon des criteres qui peuvent nous paraitre theoriques (no- 

tions de propriete et de qualite des sols), la fonction agricole conduit l’auteur ä mettre en lu- 

miere l’exiguite du terroir labourable, la necessite d’aehats cerealiers et le caractere suppletif 

des recoltes d’appoint comme celle de la pomme de terre. Si l’industrialisation, sous la forme 

de manufactures, s’avere timide en regard des autres villes du Palatinat - manque d’espace ä 

l’interieur, absence de securite ä l’exterieur des murs la vitalite des treize corporations, 

dont l’activite est liee ä la demande des civils et des militaires, retient l’attention du lecteur: ä 

Landau, on gagne sa vie comme artisan ou comme commer^ant, encore que la crise econo­

mique de la seconde moitie du XVIIIe siede et la reforme de l’armee en 1762, qui accentue la 

concurrence des Regimentshandwerker sur les artisans autochtones, expliquent en partie la 

deterioration des conditions de vie et l’appauvrissement relative de la population.

S’engage alors une etude structurelle qui porte sur un millier de menages de la societe lan- 

dovienne, de moins en moins capable de vivre de la terre, avec ses Bürger et ses Hintersas­

sen, ses Bauer et ses Kärcher, ses vignerons et ses journaliers, ses artisans et ses commer- 

?ants. Derriere la secheresse d’une terminologie fiscale et juridique, Andreas Imhoff retrou- 

ve le caractere concret des structures sociales au prix d’un effort de modelisation (courbes 

de Lorenz et Ventilation des groupes de contribuables de part et d’autre d’une cote moyen- 
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ne). Fournis par les listes fiscales, les indicateurs resident dans les facultes contributives des 

chefs de menage et dans leur capacite economique a posseder des terres et des maisons. 

Moins systematiquement quantitativistes, les historiens fran^ais auraient sans doute ete ten- 

tes de recourir a des sources plus qualitatives telles que les actes notaries, permettant d’affi- 

ner et de personnaliser l’etude. Le difficile acces a de telles sources, l’ampleur de la tache ou 

un choix methodologique delibere ont conduit l’auteur a ne pas s’engager dans cette voie. 

Aussi peut-on regretter l’absence d’une galerie de portraits qui aurait permis de camper 

quelques personnages bien types: on devra se contenter de l’amorce de cette methode dans 

la presentation, trop rapide ä notre sens, du negociant Konrad Steiner (p. 181-182).

Les resultats n’en sont pas moins concluants. Non seulement l’auteur parvient ä situer ses 

personnages les uns par rapport aux autres, mais il les replace dans l’espace, ce qui suppose 

une parfaite connaissance du milieu topographique. Des plans fort soignes inscrivent la di- 

versification sociale dans la topographie urbaine. Se degage neanmoins l’impression d’une 

faible differenciation et d’une forte promiscuite sociales ä l’interieur des quartiers de Lan­

dau.

Au total, la communaute scientifique saura gre ä Andreas Imhoff de lui avoir fourni un 

ouvrage clair, precis et approfondi. Place au carrefour de l’historiographie allemande et de 

l’historiographie frantjaise, cette etude est une contribution essentielle a la fois ä l’histoire 

des villes et ä l’histoire sociale rhenane.

Jean-Michel Boehler, Strasbourg

Anne Blanchard, Vauban, Paris (Fayard) 1996,682 S.

Im kollektiven Gedächtnis Frankreichs sind Leben und Werk Sebastien le Prestre 

Vaubans seit seinem Tod 1707 bis heute fest verankert: Im 18. Jahrhundert galt er nicht nur 

als großer Festungsbaumeister, sondern auch als aufgeklärter Reformer. Exemplarisch sei 

auf Fontenelles »Eloge du marechal de Vauban« in der Academie des sciences verwiesen. 

Auch wenn Choderlos de Laclos den aktuellen Wert seines Festungswerks anzweifelte, 

brach sich gleichwohl der Mythos Vauban gegen Ende des Ancien Regime freie Bahn, der 

die Französische Revolution überdauern sollte. Lazare Carnots »filoge de Vauban« gab 

diesem Mythos einen neuen Inhalt: Vauban wurde nunmehr als Verteidiger der »natürli­

chen Grenzen Frankreichs« und der unterprivilegierten Schichten gegen die absolute Mon­

archie wahrgenommen.

Nach der Besetzung von Paris 1814 wurde dem Festungswerk Vaubans erhöhte Auf­

merksamkeit zuteil. Die Dritte Republik stand in ihrer Instrumentalisierung der Restaura­

tion nicht nach: Der Autor des »Rappel des huguenots« und der »Dixme royale« wurde als 

Vorläufer des Laizismus im Pantheon der großen Franzosen vereinnahmt.

Die dekonstruktivistischen Tendenzen der Postmoderne des ausgehenden 20. Jahrhun­

derts können offenbar dem Symbol Vauban, das für ein transepochal beanspruchtes Si­

cherheitsdenken im Rahmen einer ebenfalls überzeitlich postulierten kollektiven französi­

schen Identität steht, wenig anhaben. Dies belegen die in den vergangenen Jahren erschiene­

nen französischen Studien, in besonderem Maße aber die Biographie der Emerita der Uni­

versität Montpellier Anne Blanchard. »Vauban«, Paris (Fayard) 1996. Beteuert sie zwar in 

der Einleitung zu ihrem Opus magnum, sie wolle einen mittleren Weg zwischen der bishe­

rigen Heldenverehrung und einem Hyperkritizismus beschreiten, indem sie den Marschall 

im Kontext seiner Zeit verstehen wolle, so arbeitet sie gleichwohl an der Tradierung dieses 

Symbols mit.

Implizit deutlich wird dies bereits bei der Grunddisposition der Studie, indem die Auto­

rin Vaubans Vita in vier Zyklen unterteilt: die Zeit des vielversprechenden Frühlings 

(1633-1655), der Sommer des sonnengereiften Ertrags (1655-1678), der goldene Herbst


